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M0HSEI6NE0R L'EVEQOE DS VALlEÏFIELD

Le Congrès Bucbariatique International
de Montréal

J08EPH-MEDABD EMABD,
M» LA GbacE D« bi«U ET DU SiÈOE APOSTOLIQUE

EvfejUE DE VaLLEYFIELD.

A» clerffé,écuHer et riguUer, aux communauté, vMgieu-
H, et à lou, le, Hdile, de notre diocèu, Salut et Bé-

nédietian en Notre-Seignenr.

Nos T»ES Chms Fbeiiïs,

Dans un mandement en date du 2C août derj.ier
Monseigneur l'Archevêque de MoMrtal annonçait'
la tenue d un Congrès Eucharistique International qujsouvrira dans U ville métmpolitaine le 7 septembreprocham pour se clôturer le 11. Ce Congrès sera le

Z^tT T:
"' ™ ''*"'' *' '»"' P""*' "« P^voir

ZLT. .
'" """^ *"•="" ™PP°rt à ceux qui ont

précédé, dont la célébration a été partout si solen



— a —

.
nelle, si imiiodsnli? l'i a produit iwur la religion ri
spécialement i)our la piété «nvers la Sainlc-Eucha-
ristie de ai heureux rCsultala.

Un Congrès Eucharistique International signifie une
réunion d'évèiiuca, de t)rélala, de prêtre», de religieux
et de fidèles venus rie toutes parts sur la convoca-
tion d'un comité torw.:' li l'origini' avec la permis-
sion du Saint-Siège, i|ui existe et fonctionne en
permanence, dont le président est un évèau.^ aujour-
d'hui celui de Narnur, et auquel il appartient, avec le

concours des autorités religieuses directement inté-

resséis et la sanction du Pape, de fixer l'endroit iiri-

vilégié où doit se tenir le Congrès. C'est ainsi qu'à
Londres, il y a deux ans, au milieu même des séan-
ces mémorables du dix-neuvième Congrès, il fut
arrêté que celui de 11)1(1 se tiendrait à Montréal.

lies Congrès Eucharisliques iclracent leur origine
il un fait en apparence l)ien simple et ce|)endant bien
louchant et qui devait avoir les plus hLureuscs consé-
(luences. En 187.3, deux cents dé|)utés français se
rendaient è Paray-le-Monial, la ville du Sacré-Cœur,
et !ii dans h petit sanctuaire qui rappelle les visions
de la Bienheureuse Marguerite Marie Alacoque, ils

vouaient leur r)er.sonne et leur patrie au Sacré-Cœur
de Jésus par un acte de consécration spéciale. A celte

occasion une personne pieu.se, mile par l'inspiration
d'en haut, suggjra à .-son directeur de conscience la

première idée des réunions eucharistiques locales. Ces
débuts eurent un succès déi)assant toute espé-
rance et l'on en vint de là au projet d'un congrès
international iroprement dit. Monseigneur de Ségur,
d'illustre et si pieuse mémoire, en écrivit Ik Notre
Saint Père le Paix-, Le cardinal Deschamps, ar-
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chevêque di- Mslines, appuya forlemeni l'initiative
prise par le saint évêque. I*on XIII approuva cl
bénit le projet, et le premier comité permanent fui
constitué sous la présidence de Monseigneur de Ségur.
Hélaa I celui qui avait été l'Ame de tous ces préparatifs
ne devait pas voir sur terre la réalisation de son
dessein, U;eu l'ayant rappelé « lui avant l'oiivertiin.
du premier congrès qui se tint A Lille en ItWI ceux
qui suivirent eurent lieu en France, en Belgi,|ue en
hiiisse, en Italie, en .Mlemagne, en .Angleterre et
même ù Jérusalem où fut éléhré celui de IHin. Par-
tout et loujoura ce fui le même zèle dans l'organi-
sation, la même ardeur et In même science déployées
au cours des réunions, les mêmes manifestations
n une piété de plus en plus éclairée et profonde, le
même enthousiasme parmi le rwuple, el les fruits spi-
rituels en ont été de plus en plus alwndants.

Il est à remarquer que iwur lu plupart, souvent
par suite de circon.stances imprévues el même en
dérangeant d'autres décisions, ces congrès 'furent
convoqués dans des villes qui se trouvaient avoir
avec le culte eucharistique des relations ou des at-
taches iilus élroites. Par exemple, c'est à Liège, pa-
trie de sainte Julienne Cornilioi, (fu'a été instituée
lu FêL'-Dieu avec la procession du Saint-Sacrement

;

il Toulouse que l'on conserve les reliques de saint
Thomas d'Aquin, le docteur par excellence et le chan-
tre liturgique de !a sainte Eucharistie

; n .Anvers que
le fondateur de l'ordre des Prémontrés, saint Norbert
sut confondre .'hérésie des Sacrementariens à Jé-
rusalem que fut in.stitué le divin Sacrement

; n
Rheims, à Paray-le-Monial, à Ixiurdes. ii .Angers à
Rome dont il est facile de voir les droits particuliers
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à la tenue d'un Congrès Eucharistique. En Angle-
terre, à Londres, c'était, après trois siècles de banis-
sement, d'interdiction et d'exil, la rentrée triomphale
du Dieu de l'Eucharistie, précédée d'un légat du
chef suprême de l'Eglise catholique. Et enfin, Oilo-
gne devait l'année dernière, dans des conditions spé-
cialement favorables, offrir, comme conclusion du
vingtième Congrès, le spectacle inoubliable d'une pro-
cession qui se déroulait de- heures durant, et dont les
rangs pressés comptaient par milliers des fidèles de
tout rang, de tout pays, de toute langue, de tout âge
t't de toute condition.

Jusqu'à présent ces congrès avaient été le pri-
vilège des pay.= d'oulre-mer, bien que les évêques
d'Amérique fussent chaque fois conviés à y prendre
part. Le temps était venu où dahs les desseins de la
Providence nous devions sur ce continent, dans notre
beau pays du Canada, jjuir du bonheur et recevoir les
avantages spirituels incomparables qui découlent de
la tenue d'un Congrès Eucharistique International.
Montréal a été choisie et non sans raison. Il est en

effet peu de villes dans le monde qui puissent par
leurs origines, par leur histoire et par leur situation
religieuse actuelle se réclamer de plus de liens avec
le culte eucharistique, et qui posèdent en même temps
plus de possibilités et de moyens pour olïrir & Notre-
Seigneur, par l'acte de foi, par l'adoration, par l'a-

mour, par les manifestations publiques les plus vraies
et les plus enthousiastes, un triomphe plus éclatant.
En effet, s'il est vrai de dire, comme l'histoire nous

le marque à chacune de ses pages, que la découverte
de l'Amérique dans son ensemble a été le grand évé-
nement providentiel des temps modernes pour accroî-
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tre la diffusion de l'Evangile et donner à l'Eglise desâmes mnombrables dans des contrées immenses

niim'i
"''" r^iculièrement que l'établissement despremières colon.es du Canada avait été avant tout unac e de foi et d'apostolat, et que la croix d'abord

1 autel ensuite devaient s'ériger partout le long desmes de notre grand fleuve et même à l'intérieur dupays pour marquer, plus encore que le passagedes conquérants, celui des missionnaires et des a^-

^^: Il 1!" f^'"°'"= '^"'«i". '' tous nos annaliste»
sont là pour le dire, que la fondation de Ville-Marie
a ete dès le principe, dans la pensée même qui a pré-
sidé a ce projet, puis ensuite dans l'exécution etau.

,
dans le développement de l'œuvre, un acte de

foi, et un acte de foi eucharistique au premier chefC est là la véritable origine de Montréal, elle n'en apas d autre.

*'*

Reportons-nous à ce qui se passait à Paris en 1642
alors que Montréal n'était encore qu'une Ile déserteou à peu près, entièrement couverte de forêts, sauf la
petite bourgade sauvage d'Hochelaga à peine connueUn fervent chrétien et un saint prêtre qui ne s'étaient
jamais vus se rencontrent soudain comme de vieilles
connaisances, se pénètrent à l'instant l'un l'autre
jusqu'au fond du cœur. Le prêtre, c'était Monsieur
Olier, fondateur et premier supérieur de la Compa-
snie de Saint Sulpice, laquelle devait avoir pour vo-
cation spéciale de s'occuper de la formation sacerdota-
le calquée le mieux possible sur le sacerdoce même
de Jésus-Christ, pour en répandre davantage les
bienfaits dans l'Eglise. On sait avec quelle fidélité
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constante cette famille sulpicienne s'est appliquée
il réaliser le but de son vénéré fondateur, et comment
dans son sein on s'efforce à étudier, à connaître et à
reproduire la vie intérieure de Jésus, prêtre sou-
verain et modèle divin du sacerdoce eucharistique.
C'est à Montréal que Saint Sulpice devait très parti-

culièrement remplir sa mission, soit dans l'exercice

d'un ministère paroissial exemplaire, soit dans la

formation des jeunes séminaristes et leur préparation
au sacerdoce. Monsieur Olier dit au laïque Monsieur
de La Dauversière " Je sais votre dessein, je vais le re-

rommandcT à Dieu au saint autel." Ce dessein porté
ainsi au saint sacrifice et confié au Dieu de l'Eucharis-

tie, c'était celui d'établir dans l'île de Mont-Royal une
belle colonie française pour la gloire de la religion

catholique, et qui filt en même temps une mission
pour la conversion des sauvages. Monsieur de Mai-
sonneuve leur est bientôt adjoint. C'était un soldat
qui n'avait d'autre ambition que de servir Dieu et le

roi dans lî profession des armes qu'il avait toujours
portées. La Compagnie de Montréal était fondée et

l'établissement décidé.

" Ces Messieurs au nombre de trente-cinq, prêtres
e! laïques." lisons-nous dans les relations des Jé-

suites, " qui entreprirent de faire adorer Jésus-Christ
dans cette île, firent cet hiver dernier, un jeudi du
mois de février, 1642, une action vraiment chrétienne.
Ce sont personnes de vertu, de mérite et condition,
gens qui font profession d« servir Dieu publique-
ment, ne rougir point pour les bassesses de Jésus-
Christ, et ne se point enfler pour les grandeurs de
la terre. Ces âmes d'élite s'étant assemblées en la

grande église de Notre-Dame de Paris, ceux qui por-
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lent le saint caractère disent la sainte messe, et les
autres se communient à l'autel de celte princesse
lout chargée de miracles

; ayant le Sauveur du mon-
de avec eux, ils dédièrent et consacrèrent, lï la Sainte
Famille l'île de Montréal, désirant qu'elle se nommât
dorénavant Notre-Dame de Montréal."

Peut-il y avoir dans l'idéc-mère d'une entreprise
quelconque et dans la pensée qui préside à sa pre-
mière origine un sentiment plus véritablement reli-
gieux, une foi plus vive, une dévotion plu.s réelle-
ment eucharistique. C'est dans l'iglise, nu pied de
l'autel, en présence du tat)ernacle, avec le sacrifice
de la messe et la sainte communion que les i'iustres
fondateurs de Montréal mettent en branle l'exécu-
tion de leur projet.

Voyons ce qui se passe en luite. Le IH mai de la
même année 1642, Monsieur le chevalier de Montma-
gny, accompagné de Monsieur de Maisonneuve et
il'une quarantaine d'autres personnes, parmi les-

quelles Madame de la Pelleterie et Mademoiselle
Mance, arrivaient à Montréal.

" Comme on arriva de grand malin, dit un histo-
rien, on célébra la première messe qui ait jamais été
dite en cette île, ce qui se fit dans le lieu où depuis
on a fait le château. Afin de faire la chose plus
célèbre on donna le loisir à Madame de la Pelleterie
et à Mademoiselle Mance d'y préparer un autel, ce
qu'elles firent avec une joie difficile â exprimer et
avec la plus grande propreté qu'il leur fut possible

;

elles ne se pouvaient lasser do bénir le ciel qui en ce
jour leur était si favorable que de les choisir et de
consacrer leurs mains à l'élévation du premier autel
de cette colonie

; tout le premier jour on tint le
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Saint Sacrement exposé, et ça ne fut pas sans raison
car puisque Dieu n'avait mu se, serviteurs à une telle
entreprise qu'afln de le faire reconnaître dan. un lieuou jusqu alors il n'avait reçu aucun hommage, il
éla,l bien raisonnable qu'il se fit tenir la prem èrejou^ee exposé sur son autel comme sur so"!, trtn"
afin de remplir ses saintes vues et désirs de ses ser-v-teurs

;
en effet, cela était bon afin de faire con-

naître a la postérité qu'il n'avait établi cette colonieque pour recevoir des sacrifices et des hommages ence heu
;

que c'était là son unique dessein et celuide ses serviteurs, qu'ils avaient employé tout exprès

"d" '"n%'™','™''^'
'^"^^ »in» erto'uMe^:

crédit. Il était juste qu'il se fit ainsi tenir ce nre-
m,er jour exposé pour prendre possession de cette

rendus, et afin de faire voir que ce lieu était un lieude reserve pour lui, qu'il ne voulait pas qu'il fû

ZtZl "."
H

' *'"^^'"«'é^« •-" '"dignes de la gran-deur de ses dessems, lesquels n'étaient pas communscomme le fit extrêmement bien voir le R P ~tdans la prédication qu'il fit, ce matin-là, pendan
h. grand'messe qu'il y célébra: " Voyez-vous mes-
sieurs, d.t-il, ce que vous voyez n'est qu'un grain demoutarde, mais il est jette par des mains si pieusese animées de l'esprit de la foi et de la religion qw

doute que ce petit grain ne produise un grand arbre

s"éllnf H° 'r,
"*' "'«'^^"'^^. "-^ soit multiplié et nés étende de toute part." Comme s'il eût voulu dire

^ ciel ne commence son ouvrage présentement quepar une quarantaine U'hommes. mais sachez qv'H a
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bien d'autres desseins vers les personnes qu'il em-
ploie pour le faire réussir, sachez que vos cœurs ne
sont pas suffisants pour annoncer ici les louanges
qu'il y prétend recevoir mais qu'il les multipliera,
remplissant de peuple toute l'étendue de ces lieux
dont maintenant nous prenons la posession de sa
part en lui offrant ce sacrifice. Toute cette journée
s'écoula en dévotions, actions de grâce et hymnes
de louanges au Créateur

; on n'avait point de lam-
pes ardentes devant le Saint Sacrement, mais on y
avait certaines mouches luisantes qui y brillaient
fort agréablement jour et nuit étant suspendues par
des filets d'une façon admirable et belle, et toute pro-
pre à honorer, selon la rusticité de ce pays barbare,
le plus adorable de nos mystères."

Or, h la suite de cette prise de possession du 17
mai, on se' mit à l'œuvre, on travailla ferme. Le
15 août on solennisa la première fête de cette lie

sainte, le jour de la glorieuse et triomphante As-
somption de la Très-Sainte Vierge. " Le beau taber-
nacle que ces messieurs ont envoyé fut mis sur l'au-

tel d'une chapelle qui pour n'être encore bâtie que
d'écorces, n'en est pas moins riche. Les bpnnes âmes
qui s'y rencontrèrent se communièrent. On mit sur
l'autel les noms de ceux qui soutiennent les desseins
de Dieu en la Nouvelle-France. On chanta le Te
Deum en action de grâce ..."

N'est-ce pas admirable, surtout si l'on songe que
tout ceci se (Mssait en exécution des volontés mani-
testes des membres de la Compagnie de Montréal.
Et si l'on rapproche ces détails de la cérémonie si

touchante qui s'était accomplie dans l'église de Notre-
Dame de Paris au mois de février précédent, alors
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que les trente cinq associés, animés d'un même dé-

Mn'n ri
,'

"" ""^"^ Jésus^Chrisi dans nie deMontréal, se groupaient autour des autels les uns

sanl a Samte Communion, tous consacrant à Jésus-Chnst la colonie nouvelle qu'ils prenaient sous leurpatronage. Où trouver dans l'histoire, aux orig ^esd une V. le, des sentiments et des actes plus sincère-ment re ig.eux et une fondation plus éminemment
euchanslique? Tout s'unit pour mettre cette dév"!
tion a la base de l'entreprise et pour qu'elle en resteUrne et la vie. Los autres dévotions, particulière-ment celle de la Sainte Vierge et saTt Jo^
mplantées en.même temps, ne font qu'accen
tuer davantage encore celle de la très sainte Eucha-
ristie qui les domine, et qu'elles servent à rendre plusvive et Plus profonde. N'est-ce pas un sp^^ac" un"que que celte messe au bord de la forêt dès l'arrivéedes quarante premiers colons, cet autel rustique érigéen foute hâte sous la feuillée, ce missionnaire qui ce
lèbre, se sent poussé par l'esprit de Dieu, et prononcedes paroles prophétiques; !a communion dLribûL
à ces âmes ferventes qui sont plus encore qu'elles ne
s en doutent les instruments d'un plan divin le SaintSacrement exposé en plein Ur ^ous la voûte céleste,
et Jésus, Roi, de ce trône improvisé, prenant posses-smn dun empire, dont il entend rfeter le maître dans
les siècles à venir. Tout cela dans le désert en pleine
auvagerie, à des milliers de lieux de la mère-patreentouré de peuples barbares dont on veut entrepren-
dre la conversion et encore malgré les obstacles et les
oppositions de tout genre, sans l'appoint ordinaire desmoyens et des ressources indispensables, avec, pour
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armes simplement l'autel, la oroix et une confiance
irrésistible, puisée dans la conviction que fon rem-
plit un mandat de Dieu et que Ion travaillé à l'ex-
tention de son règne. Un pacte se signait alors sur la
pierre qui portait la Sainte Hostie, en vertu duquel
y.lIe-Marie, nie de Montréal, et tout le pays qui en
dépenderait, donnait sans retour une allégeance com-
plète et absolue à Jésus-Christ, Roi et Sauveur

El pourquoi n'ajouterions-nous pas que cette allian-
ce eucharistique allait quelques années plus tard re-
cevoir comme une confirmation symb liquc dans un
wènement tout personnel en apparence, et cependant
Il nous semble, bien significatif.

Le 5 du mois d'août 1695, une procession, formée
de tous les habitants de la ville avec le clergé sor-
tait de l'église après les vêpres et se rendait 'à la
maison de Monsieur Le Ber, un dej citoyens les plus
riches les plus respectables, et les plus pieux de
Vile-Marie, afin dit l'historien, de conduire à sa nou-
velle cellule,-elle était déjà recluse depuis cinq ans
dans sa maison,-une innocente vierge, Jeanne Le
Ber, filleule de M. ôe Maisonneuve. destinée i
être pour oui le pays une victime d'expiation et une
hos le de louange au Seigneur. Elle se présente en
effet sur le seuil, portant un costume de religieuse
e. toute rayonnante du bonheur qu'elle éprouvait deconsommer son sacrifice par une réclusion entière et
irrévocable. Elle dit un suprême adieu ,i la demeure
paternelle et la séparation consommée, laissant par
devers elle tout ce que le siècle pouvait offrir d'hon-
neurs, de richesses, d'ambition légitime h une riche
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(K'irilière. appuyée au bras de son vertueux père,
accompagnée d'un grand nombre de parents et d'amis
invités h cette attendrissante cérémonie, s'avance ù
1» suite du cortège

; elle se dirige vers l'église nou-
vellement construite de la Congrégation de Notre-
Dame. L'émotion était générale, beaucoup versaieht
des larmes. Les impressions devinrent chez tous plus
profondes encore, quand entrée dans l'église et par-
venue à la porte de la sacristie, ayant écoulé b. ge-
noux une courte exhortation du vénérable prêtre qui
présidait cette cérémonie d'un nouveau genre, elle
entra pour n'en plus jamais sortir dans la petite
chambre qu'elle s'était fait construire à hauteur du
tabernacle pour y passer le reste de sa vie dans 'l'a-

doration et dans la contemplation de Jésus Eucharis-
tique. Le lendemain fête de la Transfiguration de
Notre Seigneur sur le Thabor. on célébrait pour la
première fois le saint sacrifice dans cette nouvelle
église. Le généreux chrétien qu'était Monsieur Le
Ber était présent pour immoler dans son cœur la
tendresse paternelle dont il sacrifiait lés joes, en
même temps que sa fille inaugurait vingt années de
prison amoureuse qu'elle devait passer dans la sé-
paration la plus complète du monde, à côté du divin
captif du tabernacle. A ne considérer les choses qu'à
leur surface, il ne s'agissait ici-que de la consécration
d'une personne isolée au service exclusif de Dieu dans
son temple, mais pour une ville qui était née de l'Eu-
charistie, dans laquelle, jusqu'à ce moment là, la dé-
votir 1 au Saint Sacrement s'était conservée admira-
blement vive, et qui avait elle-même servi de point
d'appui pour étendre au loin le culte eucharistique en
multipliant partout les missionnaires et les autels
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n'esl-il pas permis de dire que l'acte héroïque de Ma
demoiselle Le Ber fournissait en quelque sorte Tex-

,
pression la plus haute et la plus sublime à la Jévolion
fondamentale de la colonie de viHe-Marie. C'était
r-omme l'àme de tout un peuple résumant dans sa
Rénérosilé sublime la foi, l'amour, la reconnaissance,
les expiations mêmes de tous ceux dont la recluse al
lait désormais, à chaque jour et il chaque instant jus^
qu'à la fin de son existence terrestre, présenter au di-
vin maître, au milieu des rayonnements de son Tha-
bor eu des douleurs de son Calvaire, les prières et les
sacrifices.

Ce jour là même on exposait le SainUSacrement
et on donnait pour la première fois les quarante heu-
res. Peu de temps après, de concert avec Marguerite
Bourgeoys, Mademoiselle Le Ber instituait l'adoration
perpétuelle pour toutes les heures du jour dans la
chapelle de la Congrégation, pieuse pratique qui s'est
conservée jusqu'aujourd'hui dans cette communauté.
C'est ainsi que l'admirable recluse vécut dans
l'isolement le plus complet, les morliflcations les
plus austères, ii côté du tabernacle qui était
l'objet constant de sa contemplation, s'employant
Il travailler pour l'autel qu'elle fournit elle-même de
Imges et d'ornements précieux. On peut dire
qu'elle fut ainsi, si non la fondatrice, au moins
l'mspiratrice de cette œuvre si belle des ta-
bernacles qui fonctionne encore d'une manière très
active au même endroit, c'est-à-dire chez les sœurs de
la Congrégation, et qui a servi de modèle à d'autres
organisations du même genre, établies par la suite
dans divers diocèses. " Outre presque tous les or-
nements qui sont présentement à la Congrégation
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écrivait-on en 1721. Modemoisi-lle I* Ber a fourni à
toutes le» paroisses du nord et du sud du ffouverne-
rnent de Montréal des chasuble», des devants d'au-
tel, des bouquets et d'autres ornements."
Loin de s'aflaiblir, la dévotion de Mlle I* Ber

envers la sainte Eucharistie alla plut.M «'augmen-
tant jusqu'à la fin de sa vie. El celte dévotion
activée el soutenue par celle même qui avait |»ur
objet la Sainte Vierge el les autres saint» prolecleurs
de la colonie naissante, devait rester comme le carac-
tère disljnctif de la piété el de la ferveur de Made-
moiselle Le Ber. comme elle devait imprimer son
caractère spécial aux commencements de Ville-Marie.
C'est pendant (|uelle est en adoration, la nuit, devant
le Saint-Sacrement que la reclusn esl saisie par la
maladie qui devait la conduire au tombeau. Retenue
au lit par la fièvre brûlante, el la violence du mal ne
lui permettant point de faire .si's oraisons accoutu-
mées, elle demande qu'une sœur .se tienne devant le
Très-Sainl-Sacremen! pour l'adorer en sa place aux
heures où elle avait cjulume de s'y rendre, et cela la
nuit aussi bien que le jour jusqu'à son dernier soupir
Elle s'éteignit, munie ^du Très-Saint-Sacrement reçu
en Viatique, et par une mort véritablement eucharisti-
que le 3 octobre 1714.

Jeanne Le Ber .avait élé l'amie, le soutien, la bien-
faitrice insigne de Marguerite Bourgeoys qui à celte
même époque jellail à Montréal les bases de l'ensei-
gnement populaire. L'œuvre de la Congrégation de No-
tre-Dame fut elle-même fondée dans la dévotion à la
Samle-Eucharistie et cela, non pas d'une façon quel-



— J5-

conquf et comme il arrive pour les œuvres de ce
genre, mais bien par la volonté manifeste de Dieu et
par les sentiments et les actes par lesquels la vénéra-
ble fondatrice répondit il sa vocation. Nous ne pou-
vons que citer quelques traits qui sufllront du reste
4 établir cette vérité historique. Dès l'âge de 22 ans
Marguerite Bourgeoys, née à Troyes en France, s'é-
tait donnée à Dieu de toute son âme tout en restant

• au milieu du monde attendant de connaître les des-
seins de Dieu sur elle. Déjà c'était une dévole ser-
vante du Très-Sainl-Sacrement

; au milieu des épreu-
ves les plu.s douloureuses le bon Maître l'inondait de
ses plus ineffables consolations. Chaq lis, dit
son biographe, qu'elle s'approchait de la s»inte table
elle éprouvait des douceurs extraordinaires et le feu
sacré qui embrasait son âme était souvent si intense
qu'elle avait peine à modérer les impressions sensi-
bles de cette sainte ardeur. Cependant le divin Maî-
tre lui réservait une faveur encore plus grande. C'était
en 16S0, le jour de l'Assomption, fête principale de a
Congrégation externe dont elle faisait partie. Le
Saint-Sacrement étant exposé selon l'usage, la pieuse
Marguerite fut désignée pour rester en adoration à
l'église pendant la piocession qu'on faisait ce jouf-
là. Après avoir passé quelque temps humblement
prosternée aux pieds de Notre-Seigneur, elle se sen-
tit tout à coup portée à lever les yeux vers la sainte
Hostie. O merveille! A ce moment, le Dieu de
l'Kucharistie daigne se manifester à elle sous la forme
d'un enfant de l'âge de trois ans et d'une beauté in-
comparable.

Cette vision lui fit éprouver les plus douces émo-
tions de l'amour divin, et lui inspira un profond mé-
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pri. pour le, b..ulé, trompeur, de I. terre. Comme
.r.,1 un .nge revê.u dune chair mortelle, elle n'u«
PU.» au avec contrainte et dégoût de. cho«. !«, J^^
néce>«.,r.,

i. |. vie. C'était précisément la d7„S.i

lu, manifester en l'appelant au Canada
Dix années durant, Marguerite Bourgeoys VêtaitP éparée d'une manière incon^-iante à f.n/mistiôn

nu elle Ignorait. En laia, tout «'éclaircil et tout «e décde a p.euse fll.e doit dire adieu « la France et venir
« V,lle.M.r,e. Cependant les épreuve, continuent êîse mu t,p ,ent

; elle est ù tUnies et prête à "eTbaquer et elle se voit en butte à de nouvelle. cont^^C

^,uliT^
""'''"' """ "'"*' "" P™'* * "* vives inqui.études et à une profonde désolation intérieure, elle en-Ire dans une église

; et lA, prosternée devant le SaintSacrement ex|K,sé. elle répand son âme avec une

unique désir est de connaître et d'accomplir en tou"la divine volonté. X li„s,a„i „«„«, elle se relève
I àme mondée d'une joie céleste, l'espr t écla rt ïunevvc umière

:
elle se trouve résolue de peîsévéï^r

;urench.„
""""'"'' '^""*"*' "»"« >"«' peinesfurent changées

; je reç-w In une très forte imoress.on et une 1res grande assurance qu'il fallaiMaTre"™ voyage, et je revins de l'église ave un" enU ^conviction que Dieu voulait que j'allass^ .u CanadaArrivée à Montréal, elle inaugure son <euî™ onsait dans quelles conditions de pauvreté. Elle grouw

nstru.re. Elle se donne « tous sans distinction.
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mai.. dit encor. rhi.lorien f* «a vie, wn «rdrnl«mour envers Jésu..Euch.ri.(ie I. fai«ii redouble
de «, n, el d.tlenlion, envers les élève, qui se prZ-
raient à I. première communion

"^

Vous I. voyei, Nos Très Chera Frère», ,'e»l louiour,
lu même dévotion ardente qui inspire Msrguer"^
Bourgeoys et dont elle veut pétrir les Jeunes cJ!rs qu!^.som confiés. L'Eucharistie du reste domine ou"

^histoire HTT '"! *""'"''™ "'"' '• -»« ">"''
Ih.sto re de 1. Ungrégalion qu'elle a fondée. En-voyant un jour quelques-unes de ses compagnes en-"«on, la p.eus.. fondatrice leur adressait ces r^ro

menls. 'ensez, mes chères Sœurs, que dans votrem ssion vous aile, ramasser les gouttes du Sang d"Jésus-Chrisl qui se perdent. Oh. qu'une sœur qu'onenvo.e en mission sera contente, si elle pense qu"ll"
y va par I ordre de Dieu el en sa compagnie si e lepen^e lue dans cet emploi, elle peut Telle d^ t

1 , h„ A
°"'*™' *" ''°"'™ire. manger de tou-

te choses, être méprisée de tout le monde, souffretout,, sortes de tourments et mourir même dans l'in'

Tels étaient les sentiments de Marguerite Bour-

on'l h'"'
"."'"' '"'•""" * ^«' compagnesOn peut dire qu'Us reçurent leur expression suprê'me sur a fl„ de s. carrière, alors que les constitronsde la communauté qu'elle avait fondée r curent leurapprobation définitive, el que le Î4 juin 169^ UsL^urs

«es règles des mams de Mgr de St-Vallier venu h
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Montréal pour cette circonstance. Le lendemain, au
saint Sacrifice de la messe, immédiatement avant de
recevoir la sainte Communion, les sœurr prononcèrent
leurs vœux en présence de la Sainte Hostie, que l'é-

vêque tenait entre ses mains. Chaque religieuse reçut
un nom sous lequel elle fut ensuite connue et qui était

celui de quelque saint ou quelque mystère. Mais, clio-

se digne de remarque, Marguerite Bourgeoys, en té-

moignage de son amour envers le Dieu do l'Eucharis-
tie prit le nom de sœur du Saint-Sacrement. Et elle re-

mettait en mémo temps sa charge de supérieure,
voulant désormais être la plus humble et le plus
obéissante des religieuses.

Mademoiselle Mance, dont les mains pieuses avaient
disliosé et orné le petit autel rustique pour la première
messe qui avait été chantée à Ville-Marie, elle qui
avait, conduite par l'amour de Dieu, présidé à l'éta-

blissement de l'Hôtel-Dieu et dont tout la vie avait été

profondément empreinte de la dévotion eucharisti-

que voulut, par un acte suprême dans son testament,
bien marquer que cette dévotion et cet amour domi-
naient tout dans son âme ; elle demanda et elle ob-
tint que son cœur fut déposé dans la chapelle précisé-

ment à l'endroit qui se trouve sous la lampe qui brû-
lait continuellement devant l'autel. Elle voulait en
quelque sorte même sur terre après sa mort, conti-

nuer par l'offrande de son cœur les adorations de sa
vie, et à la communauté qui lui devait l'existence elle

léguait, comme un héritage qui a été pieusement con-
servé, sa piété eucharistique.
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IjCs Su'uis de 1 HôU'1-Dieu venaient à peine d'en-
trer dans de nouveaux l)àtiments dont la eonstruetioii
n'était pas mOine complètement terminée et voila que,
dans la nuit du 23 au 24 février 1095, un incendie se
déclare, le feu aperçu alors dans le clocher se com-
munique bientôt aux diverses parties de la maison.
Le vent est violent et pur sa direction on juge bien-
tôt que la ville entière est menacée, alors même que
l'on pourrait sauver une partie de l'hôpital. Un
prêtre se i)récipite il la cha|)clle, il s'empare du Saint-
Ciboire et Iraver.-iant la maison dans laquelle déjà
les flammes font rage, il va le déposer sur la neige ii

une [lelite rii.«tancc
; des religieuses le suivent à peine

protégées contre le froid, en pleine nuit, elle se met-
leni et pa.s.-ieni plusieurs heures en adoration s'offrant

en victimes |iour le salut des familles qui les en-
tourent. On perte ensuite prccessionnellemenl le

Saint-Sacrement dans une maison, les religieuses l'ac-

compagnent, continue U à adorer et à ()rier, le vent
tourne, l'Hôtel-de-Dieii n'est bientôt plus qu'un amas
de ruines, mais la ville tout autour était sauvée. " No-
tre-Seigneur a bien voulu nous faire voir, dit la

sœur Morin..., qu'il voulait c,ue nous fussions seules
éprouvées dans celt,' circonstance."

Rapprochons de ce fiil celui qui se passait quelques
années plus lard, et dr^nt la signification bien que très
différente en elle-même, ne laisse pas cependant de
nous confirmer encore dans cette conviction histori-

quement appu.yée, que l'auguste sacrement de l'Eu-

charistie a réellement imprégné de toute façon les ori-

gines de Montréal.

La ville s'était notablement agrandie et les rela-
tions commerciales avec, les Indiens s'étaient en
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déplorable conséqt^ence
"""^""'^ ''"i *" ^'«'t la

Qu'elle ^;:::':f^:-;«:;;:^^^;--^;o.
pour êlre dan. le Canada le cen re de L ) .

'

«urce de la conversion des gentl nÔL ,

c;r.* *;:::;;V- »«"" ï*
elle qu, a porté la slérililé à la terre onfl f .
ra.>, et attiré sur vous des maladilspest ,";„,«/;'

mentation de la colère de Dieu sur vnns rv .

"attirera, puisque vous ne cesse.pa "de Hrr er' Zsang de votre frère crie vengeance contre voPat^ra-t.,1 que cette ville soit toujours en crainte de sevo>r envelopper dans un incendie général et consommer par les flammes?..."
""

Malgré ces menaces et tous les etïort., =m„i ^

TZT^l r"- " n-avalt^etryr/o!

f,, ,
"" '^ *^ "^^ """'^ de juin, jour de la fête

tlT r '" ' '^""''^ "" '"""^"^ temps Elle ,1;

Ivai, •

" ''""""' '"^^ '^« Sœurs de l'Hôtel-Dieuavait été orne avec une munificence extraordinaireAu moment où la procession se reformai "ourr !
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'BU. un prêtre en ret re le Très Saini a»
au souvenir de ,a .roJLtfT.-nJlTZ:^
vet vZVr T '"""'^"' Précédent, i, "ava"

n .a ,\, H°"
' '^""'•''^^'""t parait plus viole"

I était su,v, d'une multitude de femmes et d'enfanis'

ZoZr:
^'^'^-' "-"P*^ ' ^-battre les flammes

S "aurai, ^Z'"'.""' ^<'"«"'" alors, venait du sud-^st et aurait dû porter naturellement le feu du côtéoppose, mais par un prodige inoxplieabi les flammes coura.ent avec une vitesse ex.raordinai e con.T;vent. Le prêtre alors dans sa douleur adresse aupeuple ces paroles
:

" „ est manifeste, dit-il nue DieuV ut punir cette ville et que les péchés omis dansheu souflflent le feu et attirent ces fiamme^lctl

ZTur-TT°'':,
"'""'' ""^ ••^bra.sement dedeux ti.rs de la vUle, arrivé le jour de l'octave de laÏête-D,eu, devaa être regardé comme un chûlimei'

voulait tirer des iniquités de .son peuple."
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P,!;h!H'r" "'^T
'*""" """ '*«°" """"ée par Jésus-Euchanstique dans son auguste sacremen. au jourm me de sa fête et de son triomphe extérieur, à une

autorité royale et qu'il voulait conservor dans l'obéis-sance a ses commandements divins. C'était frapoer

ouïTaffir 'V'^"
'°"^°'"^ '^ '''"' ™«haristique

viîégiéc
'"' ""' """' '' «'""i™blement pri-"

JtJ"^"","""
"''" "°"' envoie sont des épreuvesou des punitions, mais toujours ce sont des mauxemporels et guérissables par lesquels en les aTcep

ant et en se convertissant on peut détourner les châti-men s éternels. Ce sont donc en même temps des
Msites d un Dieu qu, a.me les âmes rachetées par son
sang, et dont il veut assurer le salut.

Il est donc bien établi aue la dévotion eucharisti-
lue, non pas une dévotion ordinaire laquelle d'elle-même doit toujours résumer la piété chrétienne, maisune dévotion très spéciale a présidé de toute façonaux premières origines de la colonie et de la ville de
Mont.^eal. La chose est manifeste dans les desseins
rie Dieu, daris les intentions et les sentiments de tousceux qui ont été les instruments de ses admirables
olontcs, et dans les faits historiques eux-mêmes

; par

1! ?t ':r''«'"'^"<l"«' Jésus-Christ a été établi le Roi
et le Maître de la cité naissante et par là même. Il
deva,t rester le lîoi et le Maître de tout ce qui devait
sortir, comme de son germe, de l'établissement origi-
naire de Ville-Marie. Et c'est ainsi, l'histoire est là
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jpour nous le dire, que l'amour envers l'Eucharistie
le désir de la (aire connaître et den répandre le rè-
gne partout furent le mobile principal et le soutien de

TsiZr^^'°""^'"^^
""' "* lancèrent à la conquête

I^ dogme de la présence réelle de Dieu sous des
espèces .nfimes, et celui de la communion oucharis-
tique s, étrangers à toute conception humaine, et si
difficiles i faire admettre surtout à des peuples qui
" avaie., .mais eu Ir moindre connaissance de Jésus-
i^nrist et ..,. sa docl ine, trouvèrent cependant le che-
nrin des cœurs, et les chrétientés qui se formèrent

'

sous
1 action apostolique animée de l'amour envers

l«ucharistie, présentèrent elles-mêmes dès l'abord
ce caractère spécial. Parmi les indiens dont la con-
version et le baptême avaient été achetés bien souvent
au prix du sang de nos martyrs, versé avec le Sang
de 1 Homme-Dieu, c'est la gloire de l'Eglise de comp
er de nombreux confesseurs de la foi eucharistique
1 est vraiment étonnant de voir combien cette dévo-

tion avait saisi les premiers chrétiens, s'était emparée
de leurs cœurs, si bien que la vie d'un bon nombre
pourrait servir sur ce point de modèle. Qu'il nous suf-

•
fise de citer Catherine Tekahkouita et nombre de
sauvages de la mission du Sault St-Louis et d'ail-
leurs dont les missionnaires nous ont conservé lesnoms, avec la mémoire de ce qu'ils ont pratiqué et de
ce qu II, cm souffert pour l'amour de Jésus-Christ et
très spécialement pour le sacrement de l'Eucharistie
En faut-il davantage Nos Très Chers Frères pour

justifie- ce que nous disions plus haut que Montréal
était bien, par le caractère de son origine, désignée auchoix des organisateurs pour ouvrir en ce pays d'A-
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mériqiie el sptci«lemenl au Canari, l'i,. ^

nue aujourd'hui à un deern rt„ ri!
"^ * '' P""^*

extraordinaire avr,».!?
'',^•'^^^'°PP«'nent malériei

Nous avons eu l'occasion de vous expliquer la na

Zst% '"'' Eucharistiques Inter^ationLx devous en fa.re connaître l'objet et de faire voir les réultals inappréciables qu'ils p^duisent dans es ârnÎet dans le peuple catholique. Fruit d'un» «,J .

^-rrr^r^;™rc2:^:™

oTen ^^^ue^on^t^'r^'d^T" "" " ""'"•

*haristip B.^ ^. f P'^'^Pa'-e, donc la pensée de l'Eu-nanstie est dans tous les esprits, c'est dans l'air, et
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N'est-i, pas vraTmf» H
""""^ "' **" ^'^ '"^haristiquo,

'e. les fam
. oTdZl r ,1"''"" ™''' """' ^"-

'es groupes même profane! '^f™'^^'^
*' """^ tous

tabernacles, l^comZlT, ""' "" °'^" «^""^ ""^

toute. ,-hos .s ou, r.^ ' "
'""""^^ "« '* -"^^se,

sommet de toute„ërl ,

^P'"'"«"'>. '« base et le

âmes et de 'Egis rfr''^'"™"^'
" '^-«^ "-

«ers en grand nombrdnT "
f''

"""'^ -^"^ «""
catholique et apZtlnt /?'/" "''''"'' "" '"""'''^

-t ensemble P^'^0^'^^ t^'^'
^•""'-

temo.gnage commun et unan.W^, '""'"' ""
Comme dans la modeste ZT f '°' "' •^'*™"''-

™aas, on se reconna«ra ÎT^ ^'' "'^^'^'^^ «^'E-"-

-tique, et des "entai" /s de m .Te i°"
'" ""'" ^"^'"'-

P>-êtres, religieu- fldèiet
Pe-^nnes, pontifes,

nada, assistfntaux têmes",:
""' '""""'""^^ <*" ^al

mes prières, communtn?
"*'' ''"'"*"' ''='' ">«

ranl la même™r nt l^s ZT' '*"''^' ''"'
^

p-iers.empsiu";;;^rr:^rrcerdt
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infidèle», la charilé était f«rmi les chrétien» le
l'en des âmes. U foi ellc-môme retrempera
sa vigueur dans !cs travaux qui seront produite au
cours des diverses séances et réunions. L'Eucharistie
en effet y sera exposée, étudiée, présentée à tous les
points de vue. I.e mystère luimême, l'institution
du sacrifice et du 5acrement,'W'histoire du culte et do
H liturgie, son aclion dans les âmes et dans la socié-

Ic, ses relations avec l'homme et tous les prohlèmes
«c.aux, tout sera discuté pour produire une plus
grande lumière dans les esprits, une plus grande fer-
veur dans les actes. Cependant que dans toutes les
cgliscs cl dans loiis les sanclurires, durant toute la
durée du Congrès, se produiront innombrables les
actes de piele eucharistique qui feront revivre la reli-
gion et la piété de premières origines de Ville-Marie
et feront descendre sur tout notre peuple l'abondance
des grâces eucharistiques.

Et l'on peut prévoir facilement ce que sera la con-
clusion de ce Congrès et jusqu'il quel point la mani-
festation suprême, la procession du Très-Saint-Sa-
crement, pourra être en vérité le triomphe du Dieu
tucharistique, le Uoi incontesté de tout un peuple qui
I acclamera. Ce sera là en effet l'affirmation éclatante
du dogme de la présence réelle et celle de l'unité de
cette croyance perpétuellement professée dans l'Eglise
de Jésus-Christ, et tout permet de prévoir que la dé-
monstration par laquelle se clôturera à Montréal le
vingl-et-unième Congrès Eucharistique International
n aura été nulle part surpass-Je par ses splendeurs'
On aura alors atteint l'objet immédiat de ce Congrès
Dieu sera glorifié dans l'Eucharistie à la fois le plus
,,rand des sacrements, et comme sacrifice, l'acte prin-
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cipal el esientiel de la religion de Jésus-Chrisl. Celle
Kglise elle-même aura dans une manifestation élo-
quente résumé la foi de ses vingt sièi'les d'ensei-
gnement et le» fidèles se seront retrempés dans rat-
tachement dtsonnais plus fort et plus inébranlable à
leur croyance et ù leurs devoirs.
Car les effets produits par un événement de ce

genre ne sauraient être transitoires et fragiles. Les
conséciuences très heureuses en seront au contraire
profondes, étendues et durables. 1! entrait sans doute
dans les vues de la Providence qu'un Congrès Eucha-
ristique, rapp;.liint les débuts religieux et résumant
l'histoire r>lus de deux fois séculaire de la ville, fut
convoqué n Montréal. Si en effet la ville a été dès le
principe et dans la suite de son existence éminemment
favorisée de grâces toutes spéciales et, si on peut dire
que d'une manière générale elle a su répondre à la
belle et noble vocation qu'elle tenait de Dieu, il n'en
est moins vrai que, par suite même de ses progrès ma-
tériels et de son agrandissement merveilleux, elle offre
aujo'-ri'hui dos appréhensions, elle inspire pour l'a-
venir des craintes qui ne paraissent que trop justi-
fiées. Dans une population plus considérable, si la re-
ligion peut davantage multiplier ses œuvres, l'esprit
du mal trouve aussi plus facilement ii y exercer ses ra-
vages. Or il ne saurait rien se produire de plus apte à
opposer un frein aux audacieuses entreprises de l'im-
piété que ce Congrès Eucharistique, au milieu duquel
tous les catholiques, entourés de leurs frères ac-
courus<Je toutes parts, rendront témoignage à leur foi,

ei proclameront sans arrière pensée leur indéfectible
allégeance à la Sainte Eglise. Le Congrès Eucharisti-
que devra être l'occasion la meilleure pour les catho-
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de» fldilet envers la aain(e Eucharistie et de la rovau-U exercée par Jésus-Christ dans «on auguste sacre-
ment s applique au pays en général, et Ton a pu dire
avec raison que la terre canadienne est une terre eu-
charistique. A ce titre elle avait dans son ensemble le
droit de solliciter l'honneur d'un Congrès auquel notre
pays tout entier doit être admis à prendre part et dont
le» fruits abondants devront du reste se répandre par-

Pour ce qui regarde notre diocèse en particulier ce
nous est une joie, Nos Très Chers Frères, de pouvoir
en cette occasion solennelle constater publiquement
que la dévotion envers l'Eucharistie est admirable-
ment florissante dans toutes nos paroisses: nos églises
toujours remplies aux messes des dimanches et des fê-
tes et assidûment fréquentées même durant la semai-
ne, le devoir pascal si fidèlement accompli, que ceux
qui 1 omettent sont, dans nos campagnes surtout, de
très rares exceptions

; les exercices des quarante heu-
res au cours desquels on se croit au moins en honneur
tenu de communier, ces autres communions si nom-
breuses du premier vendredi de chaque mois, la com-
munion même plus fréquente chez un bon nombre la
communion quotidienne elle-même généralisée dans
toutes nos communautés religieuses, nos premières
communions partout si bien préparées et dont le spec
tacle est toujours si émouvant, la procession annuelle
du Très-Saint-Sacremenl dans les rues de toutes
nos villes et de nos villages, la façon si pieuse et si
touchante dont on porte et dont on accompagne le
saint Viatique chez les malades et les actes de piété
spontanée, provoqués par la rencontre du bon Dieu
le long des routes, tout cela accuse au sein de notre-
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faire travailler avec lui ii reslaur . -

le Christ.

Et parce que c'est Marie, l'auguste vierge-mere quinous a donne le Jésus que nous adorons dans la Sain-
te-Euchanstie, quelle est toujours sa mère et qu'elle
est devenue la notre, nous invoquerons son secoursnous lu, demanderons de nous aider à disposer noscœurs p<,ur qu'à l'exemple du sien ils .soient toujours
par la dévotion eucharistique renouvelée k l'occasiondu congres, et de plus en ,,lus accentuée et pratiquée
irrevm-ablement unis à celui de son divin Fils
Sera notre présente Lettre Pastorale, lue au prône

de toutes les églises et chapelles du diocèse où se fait
1 office divm et au chapitre des communautés reli-

Ti^on
"""'"^"™''

''^ """"'" dimanche après sa

Donné a Valle.Nfield, en notre palais épi.scopa! sous
notre semg et sceau, et le contre-seing de notre chan-
eeher, le i- févner IfllO, en la fête de la Purification
de la rres-Sajnte-Vierge-.Marie.

JOSEPH . MÉDAED,
flvèqne de Valleyfleld.

Par maudement de Monseigneur,

J. Dorais, prêtre,

Chancelier.
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